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Introduction par Claude Lagarde
Catéchèse d’adultes : partages bibliques
La plus grande difficulté d’une catéchèse biblique pour adultes est l’absence chronique de mémoire des chrétiens d’aujourd’hui. Même les pratiquants réguliers sont en général incapables de raconter correctement et entièrement un récit biblique, voire un passage d’évangile.

Certes, ce ne sont pas seulement les adultes, les enfants sont eux-aussi plongés ce même monde mental idéaliste. Je n’ai jamais rencontré après trente ans de métier, un seul enfant de 11 ans catéchisé capable de bien raconter un texte d’évangile. Seule reste une vague idée générale, parfois accompagnée d’une « leçon ». L’ensemble du récit biblique avec tous ses détails n’est pas acquis, jamais acquis. D’ailleurs les parcours catéchétiques, sans doute faute de temps, ne s’attardent pas sur l’histoire, ils préfèrent insister sur une signification à donner à ce récit biblique. Ainsi n’avons-nous pas vraiment quitté le catéchisme pour bénéficier de la Parole de Dieu.
On ne changera pas la tête « cérébrale » des enfants si on ne commence pas à faire bouger celle des adultes.

Mémoire : La première page de nos dossiers « Bible » est le texte d’un évangile du dimanche, texte choisi pour sa concrétude et sa facilité. On commence par le lire ensemble, à une voix haute puis à plusieurs voix, on se le raconte aussi… On l’apprend donc avant d’en parler. Cette technique s’appelait jadis la « lectio » et la « méditatio » : on lisait et on disait la Bible à « mi-voix », on se la répétait ainsi, on la ruminait. Plus on se redit l’Ecriture, plus elle entre dans les cœurs. Si elle reste silencieuse, la méditation glisse dans la cérébralité individuelle, dans le monde des idées. La parole des croyants n’est plus alors associée aux Ecritures, et la Parole de Dieu se détache de la parole de l’homme.

Etonnement : Quand le texte évangélique est appris, les participants regroupés en petites équipes de 3 à 5 (jamais plus) pour en parler. Ils développent ensemble leur capacité d’étonnement, ils recherchent des bizarreries, des illogismes, des invraisemblances. Ils en discutent et s’arrêtent sur une formulation qu’ils notent dans l’espace réservé de la première page. Les réactions varient, et les étonnements ne sont pas forcément partagés par tous. Il faut respecter ces différences. Surtout : ne pas essayer de répondre. Dans chaque groupe, il y a un savant qui a la bonne réponse, méfiez-vous de lui, il empêche les autres d’accéder à l’intériorité de la foi.

Les questions (sans réponses) sont éventuellement partagées en grand groupe.

Le dossier « Bible » propose en seconde page les autres textes bibliques de la liturgie de la Parole de ce même dimanche, y compris le psaume.
Significations : Les petits groupes reprennent leur travail en lisant (ou en écoutant attentivement) ces autres Ecritures. Apportent-elles des réponses au questionnement précédent ? Celles-ci sont formulées, pas forcément partagées par tous. Nous n’avons pas tous les mêmes expériences, n’avons pas vécu la même histoire.

Ce partage biblique est ensuite enrichi par des textes de la tradition chrétienne, voire juive, et de l’iconographie de l’Antiquité, du Moyen-Age ou de la Renaissance. Cette confrontation avec la culture chrétienne est une manière de se lier à l’Eglise universelle.
Pour que ce parcours biblique soit complet, il faut bien une petite journée de travail. La journée se termine par une prière nourrie des Ecritures. La « lectio divina » débouche tout naturellement sur la louange.

Le dimanche 22 décembre 2002 : 4° de l’Avent
A. Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 26-38

	L'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph;
et le nom de la jeune fille était Marie.
L'Ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. »

A cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation.
L'Ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils; tu lui donneras le nom de Jésus.
II sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père, il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. »

Marie dit à l'Ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? » L'Ange lui répondit :
« L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre; c'est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu.
Et voici qu'Élisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors qu'on l'appelait : ‘la femme stérile'. Car rien n'est impossible à Dieu.

Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur; que tout se passe pour moi selon ta parole. »
Alors l'Ange la quitta.


	


B. Lecture du premier livre de Samuel 7, 1-5, 8b-12, 14a, 16
Le roi David était enfin installé dans sa maison, à Jérusalem. Le Seigneur lui avait accordé des jours tranquilles en le délivrant de tous les ennemis qui l'entouraient. Le roi dit alors au prophète Nathan : « Regarde ! J'habite dans une maison de cèdre, et l'arche de Dieu habite sous la tente ! » Nathan répondit au roi : « Tout ce que tu as l'intention de faire, fais-le, car le Seigneur est avec toi. »
Mais, cette nuit-là, la parole du Seigneur fut adressée à Nathan : « Va dire à mon serviteur David : Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une maison pour que j'y habite ? C'est moi qui t'ai pris au pâturage, derrière le troupeau, pour que tu sois le chef de mon peuple Israël. J'ai été avec toi dans tout ce que tu as fait, j'ai abattu devant toi tous tes ennemis. Je te ferai un nom aussi grand que celui des plus grands de la terre. Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël, je l'y planterai, il s'y établira, et il ne tremblera plus, et les méchants ne viendront plus l'humilier comme ils l'ont fait depuis le temps où j'ai institué les Juges pour conduire mon peuple Israël. Je te donnerai des jours tranquilles en te délivrant de tous tes ennemis.

Le Seigneur te fait savoir qu'il te fera lui-même une maison. Quand ta vie sera achevée et que tu reposeras auprès de tes pères, je te donnerai un successeur dans ta descendance, qui sera né de toi, et je rendrai stable sa royauté. Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils. Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours...

C. Psaume 88

Avec mon élu, j'ai fait une alliance,
j'ai juré à David, mon serviteur
J'établirai ta dynastie pour toujours,

je te bâtis un trône pour la suite des âges.

Il me dira : Tu es mon Père,
mon Dieu, mon roc et mon salut !


Et moi, j'en ferai mon fils aîné,
le plus grand des rois de la terre !
Sans fin je lui garderai mon amour,
mon alliance avec lui sera fidèle;
je fonderai sa dynastie pour toujours,

son trône aussi durable que les cieux.
D. Lettre de saint Paul aux Romains 16, 25-27

Gloire à Dieu, qui a le pouvoir de vous rendre forts conformément à l'Évangile que je proclame en annonçant Jésus Christ. Oui, voilà le mystère qui est maintenant révélé ; il était resté dans le silence depuis toujours, mais aujourd'hui il est manifesté. Par ordre du Dieu éternel et grâce aux écrits des prophètes, ce mystère est porté à la connaissance de toutes les nations pour les amener à l'obéissance de la foi. Gloire à Dieu, le seul sage, par Jésus Christ et pour les siècles des siècles. Amen.
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Chartres, portail royal
TEXTES DES PERES
E. SAINT AMBROISE DE MILAN (IV°s)

1. La vierge face à l’ange

Et l'abordant, l'ange lui dit : Je vous salue pleine de grâce, le Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie entre les femmes. Mais elle, à sa vue, fut troublée de son entrée.
Reconnaissez la Vierge à sa conduite, reconnaissez la Vierge à sa modestie, reconnaissez la Vierge à ses paroles, reconnaissez-la au mystère. C'est le fait des vierges d'être troublées et intimidées chaque fois qu'un homme les aborde, de redouter toute conversation avec un homme. Que les femmes apprennent à imiter ce parti pris de modestie : seule en sa retraite, pour que nul homme ne la vît, que seul l'ange la trouvât ; seule, sans compagnon, seule, sans témoin, pour ne pas s'amoindrir en des entretiens vulgaires, elle est saluée par l'ange.
Apprenez, vierge, à éviter les paroles peu retenues : Marie redoutait le salut même de l'ange : Elle, cependant, en était à se demander quel était ce salut. Par modestie, car elle était troublée ; par prudence, car elle était surprise de cette formule nouvelle de bénédiction, qui ne se lisait nulle part, ne s'était nulle part rencontrée jusque-là. A la seule Marie ce salut était réservé : seule, en effet, elle est justement appelée pleine de grâce, ayant seule obtenu cette grâce, que nulle autre n'avait reçue, d'être remplie de l'Auteur de la grâce.

(…)

Or Marie dit à l'ange : Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ? »
Il semblerait ici que Marie n'a pas eu foi, si l'on n'y prenait soigneusement garde; aussi bien il n'est pas admissible qu'une incrédule apparaisse choisie pour engendrer le Fils unique de Dieu. Et comment se pourrait-il faire - sauf bien entendu le privilège d'une mère, qui avait assurément droit à plus d'égards, mais enfin, son privilège étant plus grand, une foi plus grande devait lui être assurée - comment donc se pourrait-il faire que Zacharie, pour n'avoir pas cru, fut condamné au silence et Marie, qui n'aurait pas cru, honorée de la pénétration de l'Esprit Saint ?

Mais Marie ne devait ni refuser de croire, ni se précipiter à la légère : refuser de croire à l'ange, se précipiter sur les choses divines. Il n'était pas aisé de connaître « le mystère caché depuis les siècles en Dieu (Ép 3,9 et Col 1,26), que même les Puissances d'en haut n'ont pu connaître. Et pourtant elle n'a pas refusé sa foi, ni ne s'est dérobée à son rôle, mais elle a rangé son vouloir, promis ses services ; car en disant

« Comment cela se fera-t-il ? » elle n'a pas mis en doute l'effet, mais demandé le comment de cet effet. Combien plus de mesure en cette réponse que dans les paroles du prêtre ! Celle-ci dit : « Comment cela se fera-t-il ? » Lui a répondu : « Comment le saurai-je ? » Elle traite déjà de l'affaire, lui doute encore de la nouvelle. Il déclare ne pas croire en déclarant ne pas savoir, et il semble, pour croire, chercher encore un autre garant; elle se déclare prête à la réalisation et ne doute pas qu'elle ait lieu, puisqu'elle demande comment elle pourra se produire. Vous lisez en effet :
« Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ? Cet enfantement incroyable et inouï, il fallait l'entendre exposer avant d'y croire. Qu'une vierge enfante, c'est la marque d'un mystère divin, non humain ; aussi bien « prenez pour vous ce signe, est-il dit : voici qu'une vierge concevra et enfantera un fils (Is 7,14). Marie l'avait lu, aussi a-t-elle cru à l'accomplissement; mais comment cela s'accomplirait-il, elle ne l'avait pas lu, car ce comment n'avait pas été révélé, même à un si grand prophète. C'est que l'annonce d'un tel mystère devait tomber des lèvres non d'un homme, mais d'un ange ; aujourd'hui pour la première fois on entend : L’Esprit-Saint descendra sur toi ».

F. SAINT IRENEE (II°s)

21, 5. Les mots Écoutez donc, maison de David !
 donnent eux aussi à entendre que le Roi éternel que Dieu avait promis à David de susciter du fruit de son sein est Celui-là même qui est né de la Vierge issue de David 
. Car c'est pour cela que Dieu lui avait promis un Roi qui serait le fruit de son sein
 - ce qui caractérise une Vierge enceinte -, et non « le fruit de ses reins » ni « le fruit de sa virilité » - ce qui est le propre d'un homme qui engendre et d'une femme qui conçoit de cet homme -. Ainsi donc, dans cette promesse, l'Écriture exclut le pouvoir générateur de l'homme; bien mieux, elle n'en fait même pas mention, car Celui qui devait naître ne venait pas de la volonté de l'homme
. Par contre, elle pose et affirme vigoureusement l'expression « fruit du sein », pour proclamer par avance la génération de Celui qui devait naître de la Vierge. C'est ce qu'Élisabeth, remplie de l'Esprit Saint, a attesté en disant à Marie : Bénie es-tu parmi les femmes, et béni est le fruit de ton sein.
 Par ces paroles, l'Esprit Saint indique à qui veut l'entendre que la promesse faite par Dieu à David de susciter un Roi « du fruit de son sein » a été accomplie lorsque la Vierge, c'est-à-dire Marie, a enfanté. Ceux qui changent le texte d'Isaïe pour lire :
Voici que la jeune femme concevra en son sein
 et qui veulent que l'enfant en question soit le fils de Joseph, qu'ils changent donc le texte de la promesse qui se lit en David, là où Dieu lui promettait de susciter du fruit de son sein une Corne qui ne serait autre que le Christ Roi ! Mais ils n'ont pas compris ce texte, sans quoi ils auraient eu l'audace de le changer lui aussi.

21, 6. Quant à l'expression d'Isaïe soit dans les profondeurs, soit dans les hauteurs
, elle signifie que Celui qui est descendu est aussi Celui qui est remonté
. Enfin la phrase Le Seigneur lui-même vous donnera un signe
 souligne le caractère inattendu de sa génération : celle-ci n'aurait jamais eu lieu si le « Seigneur », le Dieu de toutes choses, n'avait lui-même donné ce signe dans la maison de David. Car qu'aurait eu de remarquable ou quel signe eût constitué le fait qu'une « jeune femme » conçût d'un homme et enfantât, puisque c'est là le fait de toutes les femmes qui mettent au monde ? Mais, parce qu'inattendu était le salut qui devait advenir aux hommes par le secours de Dieu, inattendu aussi était l'enfantement qui aurait pour auteur une Vierge : c'est Dieu qui donnerait ce signe, et l'homme n'y serait pour rien.

Complément de preuve en faveur de la naissance virginale du Fils de Dieu

21, 7. C'est pourquoi aussi Daniel, ayant vu d'avance sa venue, a parlé d'une pierre détachée sans l'intervention d'une main et venue dans le monde
. C'est là en effet ce que signifiait l'expression « sans l'intervention d'une main ». Sa venue dans le monde a eu lieu sans le travail de mains humaines, c'est-à-dire de ces hommes qui ont l'habitude de tailler la pierre, autrement dit sans l'action de Joseph, Marie étant seule à coopérer à l'« économie ». Car cette pierre vient certes de la terre, mais elle a été constituée par la puissance et l'art de Dieu. C'est pourquoi aussi Isaïe dit : Ainsi parle le Seigneur : Voici que je mets pour fondement en Sion une pierre de grand prix, pierre de choix, pierre d'angle, pierre- comblée d'honneur
, il veut nous faire comprendre que sa venue humaine résulte, non de la volonté de l'homme, mais de la volonté de Dieu
.

21, 8. C'est pourquoi aussi Moïse, pour faire apparaître une figure du Seigneur, jeta son bâton à terre
, pour qu'en s'incarnant il vainquît et engloutît
 toute la prévarication des Égyptiens qui s'insurgeait contre 1’« économie » de Dieu et pour que les Égyptiens eux-mêmes rendissent témoignage que c'est le doigt de Dieu
 qui opère le salut du peuple, et non un prétendu fils de Joseph. Si en effet le Seigneur était fils de Joseph, comment pouvait-il avoir plus que Salomon ou plus que Jonas
 ou être plus que David
, alors qu'il aurait été engendré de la même semence et serait leur rejeton ? Et pourquoi eût-il déclaré Pierre bienheureux pour l'avoir reconnu comme Fils du Dieu vivant
 ?
21, 9. De plus, s'il avait été fils de Joseph, il n'aurait pu être ni roi ni héritier, d'après Jérémie. En effet, joseph apparaît comme fils de Joachim et de Jéchomas selon la généalogie exposée par Matthieu
. Or Jéchonias et tous ses descendants ont été exclus de la royauté, comme le montrent ces paroles de Jérémie : Par ma vie, dit le Seigneur, quand même Jéchonias, fils de Joachim, roi de Juda, serait un anneau à ma main droite, je t'en arracherai et te livrerai aux mains de ceux qui en veulent à ta vie
 Et encore :
Jéchonias a été déshonoré, comme un vase dont on n'a pas besoin, car il a été expulsé dans une terre qu'il ne connaissait pas. Terre, écoute la parole du Seigneur : Inscris cet homme comme un homme rejeté, car nul de sa descendance ne grandira de manière à s'asseoir sur le trône de David et à devenir prince en Juda
. Dieu dit encore au sujet de Joachim son père : « C'est pourquoi ainsi a parlé le Seigneur au sujet de Joachim, roi de Juda : Aucun de ses descendants ne s'assoira sur le trône de David, et son cadavre sera jeté dehors à la chaleur du jour et au froid de la nuit; mon regard s'appesantira sur lui et sur ses enfants; je ferai venir sur eux, sur les habitants de Jérusalem et sur la terre de Juda tous les maux que j'ai annoncés à leur sujet
 Ceux donc qui disent que le Seigneur a été engendré de Joseph et mettent leur espérance en lui s'excluent eux-mêmes du royaume, car ils tombent sous la malédiction et le châtiment qui frappent Jéchonias et sa descendance. Car si ces choses ont été dites de Jéchonias, c'est parce que l'Esprit, sachant d'avance ce que diraient un jour les faux docteurs, voulait faire comprendre que le Seigneur ne naîtrait pas de la semence de Jéchonias - autrement dit de Joseph -, mais que, selon la promesse de Dieu, c'est du « sein de David » que serait suscité le Roi éternel
 qui récapitulerait toutes choses en lui-même
.

Tapisserie de la Chaise-Dieu (XVI°s)
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TRADUCTION DES TEXTES LATINS (Bible des Pauvres et Vulgate)

Parole du Seigneur au Serpent au sujet de la Femme : Elle t'écrasera la tête. Ce qui se produisit à l'Annonciation, quand la Vierge Marie, fille d'Eve devint mère de l'humble Rédempteur. (cf. Gn 3)

Voici que la Vierge concevra et enfantera un Fils. (Is 7)

Cette porte sera fermée et on ne l'ouvrira pas.(Ez 44)


Sur la toison de Gédéon sans le moindre bruit, d'en haut, la rosée tomba divinement. De même, dans le sein de la Vierge sans relation avec un homme, Du ciel le Fils de Dieu descendit selon l'antique promesse. (cf. Jg 6)

Il descendra comme la pluie sur le gazon (Ps 72).

Le Seigneur a fait du nouveau sur la terre La femme recherche l'homme. (Jr 31)

Dieu annonce à la première femme le châtiment, et l'espérance. La fête est compromise. La bête relève la. tête. La belle Eve doit se couvrir et Adam se cacher.


L'annonce à Marie :

« Ave ! grana plena » la colombe vole. Marie délicieuse dans sa tendre jeunesse ouvre les bras pour accueillir le message de l’ange et le Verbe.


L'annonce à Gédéon, le Juge à l'armure du parfait chevalier : « Salut, le plus vaillant » !

La rosée, signe de la douceur divine, recouvre la toison sur le parterre fleuri.

ANNONCIATION

La Vierge Marie est dans sa maison,
Son petit jardin par la porte ouverte
Respire. Une abeille entre.
La saison qui vient de très loin n'est pas encor verte.

La Vierge Marie est penchée au bord
De son coeur profond comme une fontaine
Et joint ses deux mains pour garder plus for
Le ciel jaillissant dont elle est trop pleine.

Un frisson le long du petit jardin
A couru... Qui vient ? La feuille nouvelle ?

Qui passe ?... Un oiseau sort du ciel.
Soudain La graine des champs les sent partir d'elle.

Le vent sur le toit vient de rencontrer Dessus, un oiseau que l'azur apporte. Qui vole ?... Le ciel a poussé la porte. La porte a chanté, un Ange est entré.

Un Ange a parlé tout bas dans la chambre. Toi seule, ô Marie, entends ce qu'il dit, Toi seule dans l'ombre et le Paradis. Il a semé Dieu tout grand dans tes membres




La Vierge Marie est dans son bonheur. La Vierge Marie est là qui se noie Dans le miel de Dieu. L'épine est en fleur Autour du jardin, autour de ma joie.

Il y a dans toi, Vierge, un petit Roi, Tout petit enfant, un Dieu ! Trois ensemble

MARIE-NOEL

LE PECHE D'ADAM

Pour n'avoir pas accepté
De mettre un frein salutaire à sa volonté
Celui qui fut homme sans naître
En se damnant damna tout son lignage.
Par lui, l'espèce humaine est demeurée
Faible, percluse, en grande erreur,

De nombreux siècles.

Jusqu'au jour où le Verbe de Dieu est descendu
Daignant réunir à sa propre personne

La nature

Qui s'était éloignée de son créateur ;

Telle est l'oeuvre de la seule puissance

De son éternel amour.

DANTE (Paradis VII)

G. SAINT BERNARD (XII°s)

7- L'ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de Galilée dont le nom était Nazareth. Vous vous étonnez qu'une ville aussi petite que Nazareth soit honorée par le messager illustre d'un si grand Roi ? Mais un grand trésor est caché dans cette petite ville, trésor caché aux hommes, mais non pas à Dieu. Marie n'est-elle pas le trésor de Dieu ? Là où elle se trouve, là se trouve le coeur de Dieu. Il a les yeux fixés sur elle, il regarde partout l'humilité de sa servante. Le Fils Unique du Père connaît-il le Ciel ? S'il le connaît, il doit aussi connaître Nazareth. Pourquoi ne connaîtrait-il pas sa patrie, son domaine héréditaire ? Par son Père il est du Ciel, par sa Mère il est de Nazareth, puisque, d'après son propre témoignage, il est à la fois Fils de David et Seigneur. Les cieux sont les cieux du Seigneur, mais il a donné la terre aux fils de l'homme (Ps 114,16). Les cieux et la terre lui appartiennent donc, puisqu'il est non seulement le Seigneur, mais aussi le Fils de l'homme.

Écoutez aussi comment il ne se borne pas à réclamer pour lui la possession de la terre au titre de fils de l'homme, mais comment il la met encore en commun à titre d'époux, quand il dit : Les fleurs ont apparu sur notre terre (Ct 2,13) Ici nulle discordance, puisque Nazareth signifie fleur. La fleur sortie de la racine de Jessé aime que sa patrie soit fleurie, la fleur des champs et le lis des vallées veut croître parmi les lis. Les fleurs, en effet, attirent par la beauté, le parfum, la promesse du fruit, symboles d'une triple grâce. Dieu vous regardera vous aussi comme une fleur et se complaira en vous, si ne vous manquent ni la beauté d'une vie honnête, ni le parfum du bon exemple, ni la tendance à la vie éternelle, qui est le fruit de la vie spirituelle.

8. - Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé grâce devant le Seigneur. Quelle grâce ? Une grâce plénière et singulière. Mais cette grâce est-elle vraiment singulière ou universelle ? L'un et l'autre, incontestablement, puisqu'elle est plénière et singulière par le fait même qu'elle est universelle; car tu as reçu, ô Marie, d'une façon qui t’est propre la grâce destinée à tous. Et je dis que cette grâce reçue par toi est singulière par le fait même qu'elle est universelle, car seule tu as trouvé grâce de préférence à tous : elle est singulière puisque seule tu as reçu cette plénitude de grâce, elle est universelle, puisque de cette plénitude même la grâce se répand sur tous. Tu es bénie entre les femmes et le fruit de tes entrailles est béni. Tu possèdes le Sauveur à un titre personnel, puisqu'il est le fruit de tes entrailles, mais, par toi, il atteint toutes les âmes. C'est ainsi que, jadis, toute la rosée tomba sur la toison, puis sur l'aire, sans cependant se trouver tout entière sur aucun point de l'aire, comme elle le fut sur la toison (Jg 6, 37-40). C'est en toi seule que le Roi dont la richesse surpasse toute richesse s'est anéanti, que le Très-Haut s'est humilié, que l'Infini s'est fait petit et plus petit que les anges (Ps 8,6), que le Fils de Dieu, enfin, vrai Dieu lui-même, s'est incarné, mais il l'a fait pour que nous fussions tous enrichis par sa pauvreté, tous relevés par soit humilité, tous exaltés par son abaissement, pour que nous pussions tous, enfin, par son incarnation, adhérer à Dieu de manière à ne plus faire qu'un seul esprit avec Lui (1 Cor 6,17).

� Traité sur l’évangile de Luc, Sources chrétiennes N°45 bis p.75 et 78 ; II, 8-10 et 14-15.


� Contre les hérésies, III,21,5-9.


� Is 7,13.


� Lc 1,27.


� Ps 131,11.


� Jn 1,13.


� Ps 131,17.


� Is 7,14.


� Is 7,11.


� Ep 4,10


� Is 7,14.


� Dn 2, 34,45


� Is 28,16.


� Cf. Jn 1,13


� Cf. Ex 7, 9-10.


� Ex 7,12.


� Ex 8,15


� Mt 12, 41-42.


� Mt 22, 41-45.


� Cf. Mt 16, 16-17


� Mt 1, 12,16


� Jr 22, 24-25


� Jr 22, 28-30.


� Jr 36 (43)


� Ps 131,11.


� Ep 1,10.
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